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et serviteurs de Dieu ont reçu les honneurs d’une procession 
solennelle. Sur le passage de la châsse, tout le monde se décou­
vrait avec respect.

Venaient ensuite 500 enfante vêtus de blanc, qui chantaient 
le magnifique hymne aux Martyrs <TAngleterre.

On voyait s’avancer ensuite, portée par les gardes de la con- 
frérie de la Croix, une très belle statue représentant la Reine 
du Ciel, ayant à ses pieds un monceau de fleurs blanches fraî­
chement cueillies. Devant la statue, marchaient les Gardes de 
la Croix.

La procession était fermée par cinquante séminaristes, un 
grand nombre de prêtres et de religieux, et des membres de 
communautés religieuses de femmes.

Cette cérémonie montre l'énorme changement qui s’est pro­
duit dans les idées depuis un demi-siècle. Les journaux les 
plus répandus de Londres ont publié des comptes-rendus.

Une mort édifiante

Un vaillant officiel de l’armée française, le colonel de Lord 
de Mialhe, en garnison à Bastia, vient de mourir, donnant à ses 
compagnons d’armes un bel exemple de foi et de courage 
chrétien. Le prêtre qui était accouru, sur sa demande, l’a 
trouvé aux prises avec la mort. • Courage ! mon colonel. » Ce 
fut la première parole. Et la réponse donnée par ce brave, en 
résumant une vie tout entière, ne devait point être démentie 
une seconde à l’heure du suprême combat : • Mon père, je n’ai 
jamais eu peur devant l’ennemi et aujourd’hui encore je crois 
avoir réservé tout mon courage pour mourir. •

Ce grand chrétien , fier de pouvoir dire publiquement que le 
jour de Pâques il avait communié 4 côté de sa femme, deman­
dait spontanément à recevoir l’absolution et les derniers saere- 
ments.

« Lis-noi la prière préparatoire i, disait-il à sa femme. Lui- 
même voulut répondre 4 toutes les cérémonies, et lorsque le 
prêtre commença les prières de la recommandation de l’âme : 
« Plus haut, dit-il, je veux entendre. C’est si bon de croire et 
d’espérer !.. »
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